
dans le cadre de l'organlsatlon mondiale de recherches 
sur les obJels volants non idenllllés - 1. G. A. P. -

parait tous les deux mols. 



D U F 0 I M A G A Z I li E 

EDITORIAL 

- nouvelles des Uations-Unies. 

G. A D A M S K I • 

KARMA 

U F 0 SCIEIICE. 

PRIMHISTOIRE ' 

VOTRE VOISIII EST-IL illî HOMME DE L'ESPACE ? 

'JFO-FLASH 



- 2 -
TI 0 U V E L L E S D E S Il A T I O Il S U il I E S • 

Le vendredi 6 octobre 1972 à 3 heures, l'ambassadeur Grace Ibingira 

représentant permanent de l'Ug8nda aux nations Unies, prononça un discours à 

la 26 ième session de l 1 Assemblée Gén:rale. C1 6tatt la 2.075 ième réunion. 

Dans son discours de 7.000 mots, l'ambassadeur Ibingira effleura une 

fois de plus le sujet des UFO. 

Il déclara ! (traduction de la citation) " Le dénouement de la ques­

tion de l'Espace devient de plus en plus important. Ma délégation accueille 

les efforts des membres des lîatinns Unies ~ui s 1 engagent dans la recherche de 

l'Espace pour l'améli0ration de notre monde. lîous avons approuvé les traités 

se rapportant à ce sujet et en principe nous apprnuverons ceux à venir. 

Act~ellement nous discutons activement les prnblèmes inhorents à notre terre, 

mais il ne faut pas oublier que l'espace a influencé la race humaine profondé­

ment. Lequel d 1 entre nous n'a jamais été, par une belle nuit claire, impres­

sionné par la prodigieuse majesté du ci~re ? Quelle culture sur cette terre 

ne possède pas directement ou indirectement des légendes de dieux extra­

terrestres, influençant ainsi nns grandes religions nu mythologies ? 

Aujourd'hui l'homme ~e dlplace dans l'espace non seulement en rêve 

et pensée, mais c'est une réalité physiijue • Ces aventures peuvent entraîner 

des consù~uences très importantes pour notre planète. La plupart des scien­

tifi0ues acceptent que lthomme terrescre pourrait ne pas être le seul Etre 

intelligent de 1 1Univers. Pour cette raison ma délégation est de l'opinion que 

ceux d'entre nous qui explorent 1 1 espace~ ont le devoir de nous tenir au 

courant de leurs dernières découvertes? 

Le programme lunaire Américain, par exemple, a-t-il vraiment comme 

principal objectif le rassemblement de poussière lunaire et de rocs • 

... / ... 
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Et les essAis Sovi8tirues sur Vénus et Ailleurs, ont-ils vrAiment comme prin­

cip;:ü objectif lA vérific;:;tion des hP.ut es temp{r;:;tures et leurs conséquemrns 

climAtiRues ? Hous disons que nous vous suivons dAns vos explorAtions, mAis 

il fAut encoré que vous nous lAissiez pArticiper à toutes vos découvertes 

importAntes, cAr tôt ou tArd, si ces découvertes sont en effet importAntes et 

significAtives pour notre plAnète, il nous fAudrA le fnire " (Fin de lA cita­

tion trAduite). 

Merci Monsieur l'ambASSAdeur - vous Avez fAit un très bon trAVAil. 

Votre mAnière tràs intelligente d 1 Rborder le sujet et les mots choisis sont 

révélAteurs, vous êtes sur la bonne piste et votre connAissAnce est de tAille 

à Affronter le sujet. 

I.G.A.P. 

UFO COITTACT n° 6 

DAIJEMARE. 



IlllPRESSIONS DE L'ESPACE COSMI']UE 

d 1 Rprès Science de lR Vie de George AdRmski 
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Les sAvRnts Admettent mAintenRnt qu'il existe des cellules 

vivRntes dRns l'espAce. Je dirnis plutôt que l'espRce est une AccumulRtion 

de cellules vivRntes du point de vue des Fréres •.••. Le corps humnin est 

fAit de billions de cellules, chRcune Rynnt sA propre mission dRns ln vie 

et qui lA remplit dnns son groupe. CependAnt chAque cellule nccomplit son 

dessin géogrAphique pour former une structure .•• et elle peut cummuni­

quer Rvec n'importe quelle phAse de lR vie sur cette terre, dRns l'espAce 

ou sur d 1 Rutres plRnètes. Les sAvnnts eux-mêmes ndmettent celR mRintenant. 

En juin 1964 le chroniquer scientifique du ReRders Digest dit: 

"Ces enzymes v0yAgeurs sont les voix d'nutes cellules RppelRnt à trnvers 

l'espRce intercellulAire, échRngeAnt des renseignements pour permettre RUX 

millions de cellules de se réunir pour créer des pnrties du corps, ngiss­

Rnt hArmonieusement en se divisRnt et se multiplinnt, prenAnt leur plnce 

et form.::mt des formes spécüiles ••• ,, 

Les hommes de science révèlent m;:lintennnt que DNA dirige toute 

Activité cellulAire ••• Toutes les cellules normAles impriment en tAnt que 

concience le mentnl sensoriel de leur potentiel ••. Toutes les cellules se 

servent du lRngngo) connu sous le nom de t&lépnthie - le lnngRge des 

impressions perçues dAns le silence. Il existe deux voies d'impression 

celle des cellules chArnelles crées fRr le mentAl, de nAture déformée, si 

connue en ce monde et celle qui provient de cellules normRles de nAture 

cosmique qui produit une impression permnnente de bien-être. Elles pén~t­

rent tout 1 1 espAce, comme les ondes de télévision et de rAdio. Nous vivons 

dRns leur océnn. Ce sont toutes des entités concientes qui croent le 

mentAl et toutes formes connues et à connnître. 

Nos sAvRnts le reconnRissent mAintenRnt et on enseigne à nos 

RstronAutes comment recevoir des impressions des cellules vivnntes dAns 

1 1 espRce. Ces cellules ne se prêtent pRs nux opinions personnelles du 

mentnl sensoriel, mRis il n'y A pns un moment dnns lA vie où celui-ci ne 

reçoive d'impressions de source cosmique. Le mentRl peut ne pAs s'en 
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rendre compte pRrce qu'il s'occupe de SR propre condition, le seul moment 

ou il les ressente est lorsqu'il cesse de s'intéresser à lui-même ••• Les 
' pour · d · ff ' · 1 ' P.stronRutes seront obliges d 1 Rpprendre celAApouvoir l erencier R pensee 

de désir du mentRl sensoriel et lR réRlité cosmique ••• LR terre et l'espRce 

sont de nAture cosmique, de sorte que lorsque l'homme étudierA l'nutre 

pArtie de lui-même, il n'y nurA de moment où il ne pourrA contempler le 

cosmos à volonté cAr, Alors, il serA le Soi cosmique. 

Je suis sGr que les AstronRutes expérimenteront celA lorsqu'ils 

s'Aventureront dP.ns l'espnce, à condition qu 1:ilsfioient bien entrAînés à 

recevoir les impressions. Il leur serA possible de vivre sur deux plAns 

de vie - l'un, le mentnl sensoriel, éduqué dnns l'environnement du monde, 

l 1 nutre lA réAlisAtion conciente de l'espAce vivnnt. Ils pourront recevoir 

des impressions de l'espnce cosmique tAndis qu'en même temps leurs mentAls 

sensoriels pourront se demAnder ce que l'on ressent en bAs sur lA terre. 

Ils Auront une occRsion extrnordinAire de compArer lP. connRissnnce terr­

ienne et lA connAissnnce trnnscendnnte et seront cnpP.ble de les combiner. 

CAr ils verront ce qui ne peut être vu nvec ln vie sensorielle, et ils 

sAuront lA différence entre ce qui est réel et ce qui ne l'est pns cnr les 

cellules du cosmos communiqueront Avec eux à trnvers les impressions. Et 

le mentAl sensoriel trAnsformern les informAtions en sons quRnd les P.stro­

nnutes pArleront à d 1 Autres à leur retour. 

MAis est-ce que les hommes Accepteront leur snvoir lors de ce 

retour? Ceux d'entre nous qui ont Atteint ce stAge snns être nstronAute 

rencontrent le même scepticisme. TAnt que l'homme n'AurR pAs foi en Autrui 

et que les hommes d 1 experience n'Auront à coeur l'intérêt de l'humAnité 

et le désir de fnire pRrtnger leur snvoir et leur experience, les gens en 

générRl nê bénéficieront pRs de leurs connAissRnces. PAs plus que les 

mnsses ne bénéficient du snvoir des Fréres de 1 1 espnce. 

Ln foi est le fP.cteur le plus importnnt dnns ln vie ••• Tout 

homme doit croire à quelqu'un et il peut tout nussi bien croire à ceux 

qui s'intéressent RU perfectionnement de son être, surtout en ce qui con­

cerne le chnmp cosmique, et il dewiit npprendre à obéir à son sentiment 

conscient qui lui rnppelle constnmment ses possibilités .•• 
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Tout ce qu'une personne doit fRire est d ' exAminer les pensées 

exprimées pAr l'homme d'Aujourd'hui pour voir combien elles sotlt étrAngéres 

au principe cosoique. Et nous sPivons combien il est difficile à un homme 

d'accepter les principes cosmiques, étant donné la vaste diff8rence entre 

les deux ••• C'est pourquoi il ressent le besoin de la perfection, car le 

léger sentiment concient est encore présent ..• Lien ~u'ils lui soit devenu 

étrAnger, ce sentiment 1 1 entr~ine vers son 2ccomplissement ••• Dés qu'un 

homme pose son pied sur le droit chemin, 10 composition chimique des cell­

ules de son corps commence à évoluer vers le but •.. et toutes ses cellules 

à prendre une vie nouvelle .•• et les portes du sAvoir à s'ouvrir de plus 

en plus grandes, et pour lA première fois depuis qu'il s'en s'est éloigné, 

il sentira la présence de son Crénteur. 
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X A R M A 0 

Nous employons souvent le mot IC::irmA de mAnière tout à ffli t in::ip­

propriée cAr nous n'en connAissons pAs très bien lA significAtion. 

Au f;üt, nous pourrions dire que K;:irmA est €-gAl à Hemesis, qui à 

son tour est 6gAl à Destin ou lA Loi in{vit;:ible. 

L'origine de l(;:irmA est d;:ins le sRnscrit et l::i trAduction directe du 

mot est '1 ;:iction". Et comme toute Action ;:i un effet~ l::i tr;:iduction complète 

ser;:i donc : LA Loi de lA CAusse et 1 1Effet. 

Prenons un exemple RU h;:is;:irà : Jetons une pierre d::ins un b::issin d'e;:iu. 

Nous voyons ::ilors flppArAÎtre des cercles, qui s'élArgissent dAns toutes les 

directions, jusqu'à ce que le dernier cercle flit ;:itteint le bord du bAssin. 

Au bord, ilss e retournent, suivent le fond et reviennent Ainsi AU point de 

dépArt. 

Nos pens~es, sentiments, pAroles et ;:ictions (qui sont tous pensées 

de quelque sorte) se comportent èe lA même mAnière dAns lebAssin cosmiijue 

éthéré. Eux Aussi retournent AU point de dépArt -c-à-d à lA personne qui les 

a lAncûes - exActement comme lA v;:igue c;:iusée p::ir l;:i pièrre. Pensles et pAroles 

positives reviennent et nous influencent de f;:içon positive - pensées et p;:iroles 

négAtives nnt l 1 effet contr;:iire (le bon et le m;:iuv;:iis K;:irmA). 

Nous pouvons donc dire que tous nous vivons ;:ivec une dette cosmique 

que nous devrons PRY~r un jour ou 1 1 ::iutre, ou nous pouvons dire que nous Avons 

déjà p;:iyé certAines sommes d;:ins notre compte cosmique et que nous en Attendons 

de "b0ns intér&ts". 

De nos jours le procédé ast rApide et les dett~s sont pAyées à 

crédit bien plus rApidement que dAns le temps. LA c;:iuse de cette r;:ipidité 

est le développement cosmique. Nous ;:ivons pflssé récemment d;:ins une nouvelle 

ère. Les Astrolngues l'appellent l'âge du Verseflu = l'Rge du Porteur d'E;:iu. 

• • e j • • • 
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IC A R M A 

Nous employons souvent le mot Iü::irmri de mAnière tout à fAi t inAp­

propriée cRr nous n'en connAissons pAs très bien lA significRtion. 

Au fRit, nous pourrions dire que KrirmFl est é-gRl à Nemesis, qui à 

son tour est égRl à Destin ou lFl Loi in~vitAblec 

L'origine de füirmr=i est dr=ins le sr=inscrit et lr=i trriduction directe du 

mot est "11ction". Et comme toute r=iction A un effet 1 lr=i trr=iductiçm complète 

serA donc : LA Loi de lA CAusse et l'Effet. 

Prenons un exemple RU hAsArà : Jetons une pierre dr=ins un br=issin d 1 eAu. 

Nous voyons Alors FlppRrriître des cercles, qui s 1 é1Argissent dAns toutes les 

directions, jus0 u 1 à ce que le dernier cercle Ait Atteint le bord du bassin. 

Au bord, ilss e retournent, suivent le fond et reviennent Ainsi AU point de 

dépArt. 

Nos pensCes, sentiments, pnroles et Actions (qui sont tous pensées 

de quelque sorte) se comportent de lFJ même mAnière dr=ins lebassin cosmique 

lthéré. Eux Aussi retournent r=iu point de départ -c-à-d à lr=i personne qui les 

a lr=incles - exr=ictement comme lr=i vr=igue causée pr=ir lA pièrre. Pensües et pAroles 

positives reviennent et nous influencent de fAçon positive - pensées et pr=iroles 

négr=itives nnt l'effet contrAire (le bon et le mAUVAis KArma). 

Nous pouvons donc dire que tous nous vivons Rvec une dette cosmique 

que nous devrons p~y~r un jour ou 1 1 Rutre, ou nous pouvons dire que nous Avons 

déjà priyé certAines sommes drins notre compte cosmique et que nous en Rttendons 

de "bnns intérêts". 

De nos jours le procédé est rApido et les dett~s sont pAyées à 

crédit bien plus rApidement que dAns le temps. LR cAuse de cette rApidité 

est le développement cosmique. Nous r=ivons pAssé récemment dAns une nouvelle 

ère. Les r=istrologues l'appellent l'âge du VerseAu = l'Âge du Porteur d 1EAu • 

• • 0 / •• • 



ques heures, jours ou mois, Alors que dAns le temps il 11urAit fAllu des 

Années ou même toute une vie. 

LA l~i de lA Cause est le centre de toutes les religions du monde 

et est mentionnée plusieurs fois dAns toutes les "bibles" des différentes 

religions - "Tu récolterAs ce que tu Aur11s semé". 

Le KArm11 est d~nc en ré11lité - dAns 111 conséquence extrême - lA 

GrAnde Loi Cosmique - DIEU- et le Dieu punisseur AU ciel AppArtient seulement 

AUX religions - c'est un moyen utilisé pP.r les religions pour contrôler les 

m11sses. 

Dieu - le Père Cosmique (Pouvoir CréAteur) -est Amour et Lumière, 

mAis il nous fAut tous nous r11ppeler que nous portons à l'intérieur de nous­

mêmes Aussi bien le ciel que l'Enfer, et que nous Ayons l'un ou l 1 11utre 

dépend uni~uement de nos pensées, nos sentiments, nos p11r0les, notre comporte-

ment etc ••• ITous créons nous- mêmes notre futur. 

nous Avons tous notre libre Arbitre et nous 11vons donc lA possibilité 

de choisir et d'user l'Energie Cosmique Cré11trice de f11çon positive en pAis et 

Avec joie -ce qui résulte en bonne sAnté, hP.rmonie et Autres choses positi\es, 

M11is si nous choisissons de vivre contrAirement à cette Loi et 

d'employer lA Loi Cnsmi~ue de mAnière négAtive, le résultAt serA misère et 

désordre, peine et m11lheur. fü=irmA est une Loi AutomAti!:lue, juste, éternelle 

et dont les effets sont précis, si pAs dAns l'immédiAt plus t11rd, mAis cert11i­

nement. 

!fous serons ce que nous pensons, et nousdépendons de notre m.mploi de 

cette Force Divine - lA véritAble force source €€~~ de Vie - de mAnière positive 

1'1U négAtive. 

Si nous p11rvenions à vmvre en h11rmonie Avec les Aspects positifs de 

111 Loi de C11use, nous serions c11p11bles de créer sur lA Terre le même genre de 

PArAdis que les visiteurs de 1 1 exp11ce ont étAbli sur leurs plAnètes~ 

Ce n'est p11s étonn11nt ~u'ils n'osent pAs intervenir d11ns notre vie 

journ11lière - ils ne veulent pAs s'y mêlerl 

I.G.A.P. 
UFO COntAct n° 5 
DANEMARK. 
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U F 0 S C I E C E • 

M A G N E T I S M E D E L A L U N E • 

Desscienti~iques AméricAins de 1 1 UCLA ont étAbli le fAit, à lA suite de 

renseignements donnés pRr lA NASA et obtenus de l'ordinAteur d'un sàmellite 

dûcrivRnt un orbite Autour de lR lune, que lA lune est entourée d'un chAmp 

m;:ignûtirue. 

D'P.pros Poul ColemRn, le chef de l'équipe de l'UCLA~ 1 1 P.nP.lyse montrP. 

que tous les crP.tères sur lR lune ont un chP.mp mAgnétique leUT étAnt propre et 

AyAnt aes CArActéristiques leur P.ppRrtenP.nt • 

Pourtr-int "ils" ne croyent pAs encore qu'on trouve de l 1 Air et è!e lA 

pression GRns cert;:iines régions ! 

J';:ii mis des guillemets ::iutour du "ils" cAr je ne vise pAs l;:i NAsA. 

LA UASA conriAi t bien lA si tmition sur lA lune. Hon, je f1üs Allusion ;:iux 

Astronomes et scientifiques bornés r-iinsi qu'r-iux logiciens UFO qui prétendent 

que d 1 Autres conditions que celles Approuvées pAr lA NASA et pr-ir les Russes 

dP.ns les rr-ipports publiés, ne pourrr-iient exister sur lr-i lune ni sur è 1 r-iutras 

plAnètes. 

Et le fr-iit que ces voyAgeurs prépondérAnts de l'espr-ice rendent inv;:i­

lides des opinions Acceptées P.U pRrr-ivr-int, pour les remplRcer p;:ir d 1 P.utres qui 

ont été les nôtres longtemps déjà, ne semble pr-is préoccuper les persoruies en 

question. Ils s 1 P.ccrochent à leur id8e, ~ui est fr-tusse, mAis ils ne pr-irviennent 

pr-is à le comprendre. 

I.G.A.P. 

UFO CONTACT N° 5 

DANEMARK. 
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Vienne (UPI) - Un scientifique Américiün A è éclFiré Rujourd 'hui, que depuis des 

dizAines de millions d'Rnnées, des civilisRtions intelligentes extrA-terrestres 

ont prob1=1blement existées; et suggérR que celles-ci ess1=1ient de f1=1ire entrer lR 

terre dRns lR c~mmun1=1uté gAll1=1ctique. 

" Très prob1=1blement des civilisAtions intelligentes ont existé dRns lR gRlRxie 

pour 4 ou 5 cent millions d 1 Fmnées" disRit J3ern1=1rd M. Oliver de 11=1 Hewlett 

PRck1=1rd Co, de PRln Altr en C1=1lif0Tnie. 

Oliver inscrit ses remArques dAns un journRl prêt à être èélivré à 11=1 session 

finAle du 23ieme Congre Astr0n1=1utique InternAtion1=1l. 

"Il ;:ippRrRit de nrs c;:ilculs que lR technologie Actuelle 'est cr-ipAble de fRire 

des recherches très poussles sur les sigmiux extr;:i-terrestres" dis:=iit Oliver. 

" L:=i questinn que nous devons nous poser est lR suiv1=1nte : celA vAut-il lR 

peine de tenter une tellerecherche pour lA moiti6 du coût èu progrRmme AppoJJo 

( 11 millions de doll:=irs ) ?" 

Oliver disAit que le plus grAnd obstAcle qui empêcherAit cette dépense étAit 

que le succès ne pouvAit être gArAnti. 

Il A~~utFJ qu'il ét;:iit probable que des civilis1=1tionsexistRient dRns 1 1 espRce et 

dit encore : 

" Il pRrRi t probRble qu 1un grFmd nombre de ces civilisRtions ont étRbli un 

conta!Et inter-stellRire". 

"Si ceci est le c1=1s, des civilis1=1tions ont communiqué entr 1 elles et il est bien 

possible que des "ph1=1res" existent qu]_ 1=1ider1=1ient les jeunes rRces, tel que 

nous-mêmes, à joindre cette c0mmun1=1uté g1ülActique 11
• 

Environ 1.500 personnes pArticipèrent à cette réunion d'une semFJine qui se 

tenFJit RU Centre du Congrès à Hnfburg. 

I.G.A.P. 

U.F.O. CONTACT n° 6. 

DAUEMARK. 
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VERS UNE ASTRONOMIE RENOVEE ? 

L<"'rs~u'un p11ys est men;:ic8 è 'une crise grnve, il nest norm.<ü que ses 

dirige11nts n'en soufflent mot, En ser11it-il de même lorsqu'une discipline scianti­

fique ~ se v11nt;-mt è 1 engloter toutes les Autres, est ACClüée AU bord du gouffre, 

prme à tomber èéfinitivement en disgrÂce ? 

L'Astronomie est-elle cond11mnGe ? 

Le prof11ne est bien enténdu frAppC d 1 étnnnement et de respect lorsc-y'il 
entend les- Astronomes 8noncer los dist11nces sépAr11nt notre pl11nète des 8toiles 
et gAlAxies çui nous entourent. Ce respect est celui ~u 1 éprouve un b{ntien 
vis à vis è 1 un illusioniste. Il ne comprend pAs et d0s lors Accorde AU mAge 
un grP.nd pouvoir 2t une inf11illibitit{ incontestRble • 

Les év11lu;:itions des dist11nces Eosmog0niques sont-elles correctes? Le 
prof;:ine le croit. Disons donc tout de suite que les Astronomes de PAlomAres 
11vouent 100 à 2oor; c1 1 erreur c:11ns l'C:vFùuritinn de ü1 tAille de notre seule g1ü11xie l 
(1). 

Vulg;:irisons donc un peu les m{thodes utilisées p11r les 11stronomes pour 
mesurer les dist11nces nous supAr11nt d 1 Autres corps célestes et voyons si ces 
m:thodes sont Acceptnbles. 

LA premi~ré m~thode utilis~e est è 'ordre photom6trique. En l~occurence, 
une compnr11ison de lA luminosité des Astres est utilisle pour juger de leurs 
éloignements respectifs p11r ~Apport à nous. Il f11ut, 11u dGpArt , sup poser connue 
111 t11ilJe et 111 luminosité rl:elle de l'objet observé~ Jusqu'en 1930, l'espRce 
d11ns lequel se mouvAient les Astres ~tAit dit "vide 11 • Un vide Absolu oà pr11ti­
quement rien ne pouvAit venir contr11rier lA visibilité des corps célestes, si 
ce n 1 ét11it leur éloignement. MAis à cette ép0rue, on découvrit 111 11m11tière 
interstellAire" et "le vide srr-icirll" ne fut plus qu'une idée périmée. Il 
RppRri'lit que ln mr-itière interstellAire joue le rôle d'un écr;:m plus ou moins 
opr-ique et Aff11iblit lA lumin ·· sit6 eeE cor~s ccilestes. Il en découle que les 
corps nppArAissent peu lumineux sont supposés très éloign{s Alors cu 1 ils ne le 
sont pr-is! Il imp0rte de cli.re çue si d11ns un nur:ige de poussière int~rstellAire 
se trouve O, 0001 grFi de poussière pnr cm2, le nù.Age, a e e lle_ nue s oit son 
l p;üsseur sern complè~tement cpAque ! Voilà qui f"li t réfléchir ••• ( 2). 
FehrenbAch cite l'ex0mple d'une étoile de 22 ème m11gnitude que l'on estime 
éloignoe de 1.950.000 Ann. lum. Pn ne tenAnt pAs compte de 111 présence èe mA­
tière interstell11ire ?.lors ~ue son ùlmignement est r~duit à 32.600 A.L. en 
tenAnt compte de ce fActeur.(3). Ajoutons que l 1 on ne connAit pAs encore lA 
densité exActe ~e 10 mr-itière interstellAire, ~one son degré d 1 opAcité, mAis 
que 1 1 on sr-ii t , E:n r ev11nche, que celui-ci VA rie d 1 un endroit à 1' riutre • En 
conséquence, puissue 111 Terre, notre syst me et toute notre gAlAxie se meu­
vent à une vitesse j_nimRgih.furible dAns le cosmos, il EST et RESTERA IMPOSSIBLE 
d'tvAluer l'éloignement des c~rps célestes en usAnt de ce proc~dé! 

Le second procédé p.<=irr.îtrA be11coup moins 1üo11toire AU profFme. C'est 
le procédé èérivé de lR thé~rie étnblie à pnrtir de l'effet Doppler FizeAu. 
Quel est ce~ effet • 



... 12 ... 

Voici ; ::...o:.·orU.-c.ùJ. t:c.~J.J.L .n·:rive c!u bGui; ae J·ho1::iz~~r;.: PA8S8 a l;.FJc~teur d'un témoin 
et poursuit SR route, Je té21.oi:'l pe;;t r9!'.'.1Flrriuer que le son du si..fflet 11 été ent:i.è-· 
rement diff~ren~ svlvnnt q~c 13 tr~in Re rApproch11it mi s'~loignRit. Il en est 
de même pour un corps :i.unürn=m:: ; d ti J?-.s )- e "{:1-.Q_g_, un corps s 1 élo:Lgn11nt préser::~e 
un spectre déc11l6 vers le ro11ge tAnd~.a qu 1il est d6c11lé vers le violet s 1il se 
rFipproche. Un spectreest l'ensemble c~es rAies J.1....:.r.iineuses que l'on obtient en 
fF:Jis;:mt pFisser >1unr Ayon de lEm:l.è:rc" 6mis l)Ar v.n o·ojet (en ]_!occurei1ce un 
Astre) AU trFi~rers d 1ur pr~smG t:rrms:çP.--ent, 
Le spectre d 1ur, ."lstre ve~0 s le rou[;e c.:'t irt'i:;,;'Y'D:r.ét6 00'1'.lme JA pre1_,_ve qu'il s'éloj_­
gne 

les nstrono~~s ont 6t~dié les spectres 
de mFiint:::; co 1.'irn c;éü:.:rb~s, ~~;1 Je1J .;;irL;,:>F.n=i:'l<; è;i )''~n.t dP. V';c du déc;:üFige vers :.e 
rouge~ ils r-;tt:c·:·~h'L'Ùl'.'ent ~. nes ;.:utJ'.'cs ê!,:;2 (:l_c:!g:_0_srnents :91Us ou moins précis" 

Que-:i_:_e merve j_J.='.g'.lso p:>:>or:HJ s :;;e èu.gé·~,:, e lm"'.Fl:; n ;~ ~ exclFJcnerc':r:'.t; les prof Anes o, , 

D~ch.<mte'..3 ~il1:ic3j3uro, r.fou'1c~i:1c:5; c;::11 noii.fl nv,~r:i:3 cL.t qc::; :J. 1effet D:i!1 se pré­
sentAit d1=u.s le Yide. Or -vcEs s::ve'.3 m~int-:;~'l:in~- cp·~e l 1 esrr-ice ;:i 1 est pFls vide d·.i. 
tout et qu 1 il contient des poussi~~e3 c0mooc6Aa de toutes so:rtes de molécules 
d0nt certAines peuvent ft:re i'Pr~; r;_:ossPSc Premi8:i:-e :rAison. de sv.pposer que le 
procédé dov.teux. Er-iis r·n peu:~ Ôf~P.lerCJ..:w.t ,~,:; dem:::inde:t' si l:::i :rn:itiè:re interstel­
lAire ne joue :i;i:c1s un s~C( :1d mAvvrds to~.:r· aL<.x F1ff~·r·o::0i:.'l2s en dô:portFJnt de pA~ Sfl 

co mp osj_tion et s;:i_9~:g,sj_·i:;é_ :i_e s-poc-~re V2'rs il:: roage ou le violo-l; AU gré de SFl 
fFJntAisie •••• 

Le J ec;teu.:c P.lll"A 1m J.j_,,,e :ülJ..eu~s ( 4) qu.0 1 1 é·t;eiiJ.e doublo JC 279 fa:.s.'.l:i.t 
bien des s:i.e.nnes ,. DAns unrJ ::.e-:;t:ce ad~.'&Rsé,-, o M:r. D1:~')::._~ew'a" un ;:istro"G.ome don-'~ 
nous tAirons le r~nm,. s°l'.ip'.1~'-Ait ~ ;:'JI'),.; ~96~; ~- 1 Ptr;:;iy:i_-~é 1m•;~r.:.1le des 0t:.FlsP.rs Fl f;:üt 
soupç0nner ql:_•'l des pertu::-b::) ~io~'J.s rJe :,':)r~i?;:;G;8;=den"'; en J e:ff· s&in b. des ~j_tesses 
de 2 à 3 f0is ~A vitesse de JA lumibre ( ••• ) Il fAut bien note~ que lA vitesse 
7 C (7 fois JFJ v5.<~. cie J.;:i '.:n.., ffî):C. 1 !,) od cor:rGc·~r: si ~~-gy;:is_:i-c_~! bie~_ 2. da8 
distFJnces ~Q_~molggia~~~-~g~:;_.:m~.8 i: ( G: es-'; r!.01''3 oui FüUlignN;s 1\TDL; A) e 

Uri. c;o~r:1er~t'lire s ~ imposr_; c i~c·~:.. iJ·1 rrtl~ 811 ::10:--:.r..G ~ ~;_,'=! v-i tes se de lA :Lu_ ..... 
mière semb1e reste"'.' :;:ill-_'1 o-_~ rnoin.s co!:'- rnntP, ÜJ' ~ef: o'J2e~_.1.-F.<+io.r.s ·.~isalles 
semblent p:rm:i.Yr'.' _, qLce ce:] ;~_!esf. .rc·:~nt Y:i.'.'1.:. ëiU sei::-i. c'!·-:::s 11-1.:i~F~r::i. CR n'est qu'une 
RppArence,cfJJ:' ici enc:·:::::: '"_:;::: ~.:;.-;:.-.. ·.>::.: ::~.·; d~;:...: ;-,.:_.~.:.·;;·J···mf·:, ,;st :!:R'.lssé 3. lA àAse, 
Eneff et< i1 s P: ·~: cri bu en c Pl·. ~ · l 1 '" ù d" .~ ~ '.:'l <!~~ -,-: c; ·.:::-":'F FC ·~nr;.,,..rr:te e ·~ ~: O!:· ·:; p.J (Yt'S (' bl :ig é s 
d 1 e:-cpl:_que ~ le·u J."' 'i 0 "!J 3€ l 'TF1~: i. O!.'°I ·l lJ F. ~:· i..1 r~·. ·; -~_r:iÇJ 0 S 31.. l' l_~;_j_ tl :pl1y ~:· '-CJ li 3 8: ·,j_ t lR 7j_ te S 88 

7 C. L:=i lumière ne SAETr-i:i·:_- u~l r; :f->'~·~ All:;r 7 fu.L;J pJ.w_, ;,_,_t,; Clu' elle même dnns 
le milieu o::i:::i:=d:~n:t ! !Ente.:i·~M.·S ~JJ.<':1 c;l,;.·':l :io1.l8 n':1,-cn2 :i::it·JP::.s c1it qvliJ t',triit 
irn.possib2-e dG sec~ ép~i 1ee~ i:~i_11s t_; ·.t:; q1;_"? -~ r: J..1~~1iè.i,,2.) or..) ~]onGlu.sion c}e tau_·;; ceci~ 

les quf3SR~s ~-!0~.1~ ber1· ... 1c·J""iJLJ y~·:-:...1~ p::·('·v~'1::~ c~·tt 1 C.i.1 :r~ ... e ~~ln d~_..,.: J,.1~~q1t.:2l p:rése!l·:~" Ohr; 
nous ne scmnws )'13 le ~"Y'SCÜ<J:r' il;_ .. .:. a::_:;,:•c·' ;,·rn11-:; :.:i.ou2 c<é.jD. ~n :968" Je Dru Mf cthew. 
s'était pronan··é è~; m,;me ::.<1.Ü"ce ;\ u:'l y>:=;'i.sc.mY'l,G~t::r:.:~. s".lriJJ.Rbl:~ . 13:.'cen i'li.'FL'1t lui 
déjà, G. AdRmsti s 1 é~;:ii-c p:C'o~1;):~,cé on c:e se~ls ! 

RécemŒer..t~ 11.E:r..~"nri c1G 1.n IwL'...lrJ Fi m.->t:;n·L-:."ic;nerw:l:nt :::éc:'J.!"'!é le cFJsse t&itlJe 
que P•'se JC 279 Gli. éc:r:ivPr.t (S) ; 1i3j i_14 lnj de Ht.:èble Gli·c "\Trnie~ les deux 
sources s 1 é c ;-1 ::..~~~r-nit. J ' Œf·-~ de :'.: "l1--_'t1'8 ;~. :te. f r_;:j_:::; J.P. ' :;:; c • c! e L-1 ] um ,. et l::i re lA t i·-­
vit~ est fAuss0, Bt si lA ~o]~ti~~~6 dojt ftrc tem~r pour ~rAie Alors l 1 Fistre 
est be;:iuc.:ru:9 P'-n.:; ~1r()Cl:e que .:.'l"l J · :::.n(~_r·,1e lo. d éc:1lnf':8 de~' J igaer~ spectrAles e t 
lFl loi de :Cttbb:'.E' .as·i: fAV.S.JG, p9 rfo 1 .. F cL::ses l_ :t.,·:ie, on l;:, rel;:itivité est f;:msse 
<"U le décA1Flg·" d8s J.ig:J.GS S:['~ ct:c:=iJ~p -0re::-::."s :1.e r011.6·:0 n:üs~ '!}Jl.w quïun o:J.tj_l c;:is;-,6,. 
Dans les dew: CRS; c:Gst J.. 1 ex11Fin:::::;o~11;,.r:.i.ve:o.·~e}]_e çu.i 38".: rerr:Lse en qœstion, et 
sur cette 111n~êc~ lA str'l.c~u:c9 même da i 1 TJrjxer.:i, 



Pnur lew Astronomes, c'est finnlement un cercle fermé dont ils Auront snns douté 
bien du mnl à sortir iY 

Il est indCniRble que ln relntivit6 s'est va plusieurs fois expérimcn­
tP.lement prouvée tAndis qœ ledocP.lAge des lignes spectrAles A reçu de nombreux 
èémentis cuisnnts • Nous Allons ene xposer un ici en guise d'illustrntion. 

En 1931, les Astronomes AdArrL,, et Dunhrim qui ch3rch:=iient des tnices 
d'oxygbne dAns l'ntmosph~re mArtienns, surent l'id6e suivAnte : lA plnnète MArs 
et lP. terre tournnnt riutour du soleil: il Arrive que Mrirs s'éloigne ou se rnppro­
che de nous. Les rnies è.e l 1 nxygène mnrtien doivent d0nc être décAlées tnntêt 
vers le rouge, tAntôt vers le violet Alors r.ue les rP.ies de l'~xygène terrestre 
doivent rester fixes. 

Ils prirent de mAgnifiques spectres sur une pellicule prépRrée spéciAle­
ment à cet effet. Stupéfnction : rAies mRrtiennes et fAies terrestres n•étnicnt 
PA s sépArée s ! 
En 1933 et 1937, ~ls refirent lA même série d'expériences en vue de détècter de 
ln vApeur d'enu dnns l•ritmp~phère mArtienne et à nouveriu, los rnies ne se sÜpA­
rèrent pAs. 

De deux chnses l'une : ou bien 3 il n'y AVAit ni oxygène ni eAu dnns 
l'ritmosphère mArtienne ou bien l'effet DF n 1 8tnit qu'une chimère ! (7) MAriner & 
nous A permis de cnnclure de fnçnn définitive qu'il y A Assez d 1 nxygène et d'eau 
dnns l'P.t~osphère rnArtienne pour être détectés. En c~nclusion, force ncus est 
de dire que l!effet DF est une imposture ! Honte AUX Astronomes qui, sAns songer 
àvérifier lA vAlidité de cette méthode, continuent à l'utiliser à lA fp,çon d'un 
frü t expc'riment;ü pour bmir de nouvelles thérie s ! En vnici quelc;i:ues exemples 

Les Astronomes riynnt cnnstnté que tous les corps célestes pr·ésentAient 
plus ou mnins undé~Alnge vers le rouge conclurent qu'ils s 1 élnignAient tous et 
sè fuynient les uns les Autres de plus en plus vite AU fur et à mesure qu'ils 
étn.:i__ent plus élrügnés. Cetté thé..,rie est connue sour le terme 11 expension de 
l'univers". 1 1 P.dmir;::ible vulg;::irisP.tcânn P. RousseAu écrit à ce propos (8) :"l_edit 
déc;::il;::ige provient-il réellement d'un effet DF? On doit à l'objectivité de 
répondre qu'il n'y A pris moyen, encore Aujou:~d'hui, dt.: l'interpréter Autrement, 
seulement ••• 0ui l'esp;::ice intergAlnctique que 1 1 on croyAit vide, se révèle 
mnintennnt pollué de divers débris; ne se peut-il donc que ceux-ci f;::issent écrP.n 
pour affAiblir et déporter vers le rouge ln lumière des Astros loint;::iins ? 
On est d 1 AutAnt plus porté à le supposer r,Ue d 1 Après les trAVAUX de i'Am6ric;::iin 
Snndage, ln règle de Hubble cesserAit d'être vAlAble pour les gAlAxies les plus 
éloignées : lA proportion n'y serriit rlus ~espectüe entre ln distrince ot lA 
vitesse". 

Une autre théorie qui vit le jour fut celle de l'évolution des étoiles. 
Etnnt donné l'éloignement des étoiles ~u'ils prétend;::iient Alors connAÎtre, les 
Astronomes purent déèuire leurs triilles respectives. Ils Arrivèrent à lA conclu­
sion qu'il y AVAit plusiems cP.tégorios, les plus petites étnnt les rouges, et les 
grosses 8bmt les blAnches. LA clécouverte de nAines blAnches et de gé.'lntes rou­
ges, ce qui étP.it en contrAdiction formelle Avec les conclusions premières, ne les 
ch;::igrinnA guère et ils é1Aborèr8nt une ifué0rie évolutive des étoilés digne de 
cPlle que D;::irwin réussi à imposer pnr un tour de pAsse pnsse incDoyable. 
Celle-ci tout comme celle de. Dnrwin s 1 imposA. Elle ét;ü t pP.r Ailleurs, tout 
Aussi erronée que cette dernière! En Bien qu 1 elle AUrAit dû retourner e.u r;::in­
CP.rt à lA suite de ln dGcouverte de lA matière interstell;::iire, elle fut portée 
AUX nues p;::ir quelques professeurs Attnrdés et pAr nombre de vulg;::iris;::iteurs mAl 
informés. MAints journAlistes scientifiques, modernes remplisseurs de serre­
livres Assurèrent SA prospérité jus~u'à nos jours. Cet ~cte de foi" est tou­
jours récité dP.ns nos modèrnes univ~rsités ! 

/ 
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L'' eff.:::t Dl<' pern,:ic e~1.cor·~ j_ • û..:.;-ibor;:i ·cion a:L<.nc t.héoJ.•ie qui fu·t; util.isée comme vé­
ri tAble outil prr=iti0 ue. En effet, elle consiste à c A1cule:".' lri rotAti0n des 
plAnètes en se DASFJnt S!:ff ~L83 cécalRgeJ que l?on rieui; Observer AUX dcn:x pôles, 
Gr§ce à cette méthode les Astronomes ont réussi à embrouiller définitivement 
les nombreuses spécul.<dons i:mté:ricures r clntives à lA rotAtion de Vénus • CAr 
il rimt cl;:iironner bien brnt que chAc:ue métt.ode utilisée pour c11lculer lP. ro t11-
tion de Vénus su:r elle-mé'me P. Abouti -à Ui.l réf-iul tAt d:Lfférent des FIUt!'.'es, Un 
bon exemple de f"l.Flbilité vis-·à·-vis de2 thém•j_es scientifiques ! ChR§.UC As-:rono·­
me A un penchAnt plus prorlO 'Jr~é ro11r "'!_' 1 <"'.'8 ou l'AntJ:>e méc.'.-~8de de c1ücul du jour 
v8nusien, si bien qve dr=ms un même ouvrAge roAliso en collAborAtio!:'l pAr plusiet~rs 
Auteurs, il Arrive que l'on trouve pour ce m&me pb~nom~ne de chiffres diff~rents! 
Ces chiffres v2rient de 18 ]1 È plusieurs contpj_nes de jou".'s terrestres ! Af'f'1ire 
de précision que voulez-vous . ,, On AVAit ~ru çue lA r~dioAstronomje mettrAit 
un point finAl 1111 conflit c·.:Srmsiel}. et même à J.•étuèi.e des éloignismentsd es corps 
célestes. Hé1As 1 lA rridioAstronomic est encora uno science AU berceAu e~ il 
ne fp,ut pAs 11ttendre de cet enfP.:".lt en b Fis Âge des résnl tAts conv11ir.cF1nts. Ainsi 
un modeste citoyen occu~é à se :rAser électriqu.eme~t pe:.i.-C engendrer des pArrisites 
cApRble s de porturh-n:· complètement les :".'Rd.lotél8 scope .s ul trPi sensibles. Ah MA dA.me ~ 
lors 0 ue vous ~tes sous votrecAsque s~che-chcveux, dites-vous bien que dAns un 
observAtoiré qualque pArt dAns le monde un SAVAnt sAute peut-&tre de sA chF1Îse 
en proie à lA plus vive uxcitAtion et VA dire à ses collègues m~dus6s qu'il A 
cApté des signAux intellj_gents en provenAnce de lA né-buleuso du cr11bc ••• 
J. Dcrgier (9) cite le CAs d'une stAtion de rridicristrnomie où les ::istrnomes 
Arrivent à vélo Afin de ne pAs provoquer de pP.rri.sites, ImAginez ~e cortège de 
ces personnAges ominement sérieu:::. R::>:riv;::int en '.ré:'..o à l~ur lieu de trFivAiJ.; ••• et 
cel11 ne gar::rntit p;:is encore les r8sultRts. Il ::ceste i~possiblc d 1 0liminer TOUS 
les pArAsites. Alors qu 1 on ne nous pRrle pAs de lA rAdioAstronomie comme d 1 un 
outil de précision 1 

Peut-~tre est-ce ie moment de dire un mot de lA spectrogrAphie ••• 
Est-elle v1üRble ? Sigrnüons '1U:-~ lecteurs quo lA spectrogr;::iphie 0u étude des 
spe:r&:tres, permet de d éte1·miner lA composition des corps émettm-it de lP lumière, 
Elle est pA~ exm.ple sou-;-er:i:-nine pou:c déterminer lA ccr:;1positioode l.A flAmme 3 'une 
bougie ou celle d'un gAz soumis r. une Iorte dé ~;hArg8 8lcc tri 0 ue. il/IAis elle o st 
Absolument inAdoquAte pour doterniner J.P. compositioù de l i;=.tmos_phère d ~une plFmote 
reflet;=mt lA Jumièi'e solr1il'G 1 ComM.e le dis11~t le P:co Tikhov en 1957, r:jï_ ne 
fAit Aucun doutr Aujourd'hui qu=il y '1 de l 'eA u sur MArs. PourtAnt, l'FlnAlyse 
spectrAle ne rév, le p11s de VApeur ; doL~ li nnAlyse spE.:ct!'::Üe ne révèle p;=is tout 
"Evidemment, et pourtAnt AU;j ou1·d · .ùLn eilC '.~re; 0~1 continue à t'.:~;udier 1 1 Atmosph8re 
des plAnètes grâe à cotte m0thode '~t on prdser.te 1esr6sa:i_tAts comme vérités 
d 1 éVATigile ! (10)" 

Nous Rvons Psaez {grntign~ J_p spectrogrRphie et ses sous produits pour 
pAsser mAinte:.n;:int 3_ tou-c Autre c.bosE:, comœe pr-i::"."· exemple ln méthode do mesure dc::s 
tempérAtures des corps c8lcstes. 

Pour mesurer lA temp 6:i:-11ture d'un c8~~ c6l~cste; les Astronomes pro-
cèdent de fAçon trJs s_:_mpJ e trops s:i.!np1e p8uc-·êtrs ~ 

Ils utilisent un ccaolt; thcrmo--Clectrique. Celui.--ci se compose de 
deux fils de composi tj_on clifféJ:entu, un.Ls pAr dcu:x: soudu:·· es et con."lectos à un g;::il­
vomètre. Lorsau 1 une soudure est CchAuff~es un c0urant 6:ectrique p;:ircourt le 
circuit et est imm6di11tement mesu~6 pRr le gAlVAnolliètre. Lo volt~ge enregistré 
est proportionne:i_ à l 1 r~c11~~ .. '.ff2mc=;nt: ù.o_vic & lr=i tempér::itur-e disent les Astrcnomos. 
L' AppAreil est plricé à 1 1 oc11l;::iire du tc'.:16scopo et c; est le rAyon lui:Jineux proYe­
nrint de 1 1 11stre qui vient frApper lA 2oudure. Co p:".'oc{dé nous sembJe douteux et 
voici pourquoi ~ 
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Supposons que lE: couple sr·i t brAquc; su:r· Vénus. Le r;::iyon lumineux qui frApperR 
lA soudure ·AurA AUpArAVRntpP.rcouru lR distAnce soleil Vénus, puis Vénus Terre 
et AUrA trRversé l'Rtmosrhère de Vénus deux fois puis une fois 1 1 P.tmosph0re 
terrestre et enfin RUrA tr;::ivcrsé le jeu des lentilles du téléscope. Après celA 
qu'on ne vienne pP.s ~ous dire que ce rnyon lumineux trRduirA exRctement la 
tempérRture vénusienne. D'P.illeurs, ll'lquelle? Celle du sol ou de ln hRute 
Atmosphère ? Il nous semble ég1üement que 1 . ' concentrRtion" du rAyon lumineux 
venAnt frP.pper J_R soudure du thermo-couple AurA une nette influence sur ln 
tempérAture déduite du courRnt produit. LA composition des oculAires pourrAit 
bien Avoir une forte influence sur les résultAts enregistrés. Enfin, nous 
n 1 Acceptons pRs que l 1 échAuffement de ln soudure corresponde à lA tempérnture 
réelle du corps céleste pour les rl'lisons exposées plus hAut. Il nous semble 
que le gAlvAnomètre enregistre surtout un courAnt proportionnel non pAs à lA 
tempérAture de l'Astre, m;::iis bien RU degré de luminosité et de "concentrAtion" 
du r;::iyon lumineux qui en p;::irvient (11). 

Ce procédé A permis d'P.ttribuer AU soleil une tempér;::iture fAntRsti­
ftUe • PRr Cc'ntre les plAnètes, selon les 11stronomes, se refroidissent AU fur 
et à mesure qu!elles s•éJoignent de lAstre centr;::il. Jupiter pourtAnt pose une 
énigme puis~u'elle r ,' fl~chit dAVAnt;::ige de lumière qu'elle n'est sensée en rece­
voir. Ceci prouve que contrAirement à ce que disent les sAvAnts, les plnnètes 
ne recoivent pAs de moins en moins de lumière Au fur et à mesure qu'elles 
s'éloignent du soleil (Rem;::irquons en p;::issAnt à l 1 Appui de ce que nous disions 
plus hAut, que le thermo-couple donne une échelle de tempérAture ~roportionnelle 
à lA luminosité des corps !). 

03ci nous Amène à p;::irler de 111 température réelle du sriliil ., •• 

Nous Avrns démontré Ailleurs (12) que le soleil niest p;::is lA fournAise 
que 1 1 Rstronomie A populRrisée. Nous reprenons ici un de nos Arguments dévelop­
pé dAns l'étude précitéee 

De pAr lA théorie Actuelle qui relève de lA chimie nucléRire, le sn­
leil est sensé tirer de sa propre m;::isse l'énergie qutil dispense,e t ce, de 
fAçon permRnente, sP.ns RUcune interruption pnssible ant*rieurement. Cette 
énergie se dispense ~niformément à SR surface; 11près s'~tre dégAgée en pRrtRnt 
du centre. De ce fRit, il ne peut y avoir à lA surfAce de l 1 Astrc, des znnes 
rortées à des t~mpér;::ituros différentes. Ceci, c'est dAns lR théorie. 

En 1972, la NASA ;::innoncAit çue le soleil AVAit des cAlottes pol;::iires 
( lJ) ••• dont lR témpérRture étRit pourtant de 1 million de degrés. N'insis­
tons pRs sur cette estimP.tion de température puisQue la première pArtie de lA 
déclArRtion réduit à zéro 1 1 Ancicnne théorio du cycle énergitique solAire. 
En effet, puis§ue le soleil possède d0s c11lottes polRirGs, c'est qu'ilest 
l 1 imRge des pl;.nètes, c'est à dire qu'il recoit son énergie d'un Astre central 
Ceci boulverse toutes les dorh~ées Astronomiques Acquises à ce jour. Et pour­
tAnt, ltidée n'est pRs nouvelle, c P.r l'illustre Astronome Dode AVAit toujours 
pensé de cette fAçon ! (14) Les Astronomes n 1 RVAient g;::irdé de lui que lA loi 
qui porte son nom··· 

Retournons un instAnt au schémA classi0ue : le soleil,centre du sys­
tèmen émet de 1 1 6nergie qui se dissipe dans l 1 espAce en tous sens. Les plAnè­
tes tournent Autour de lui. Des millions de systèmes forment une gAlAxie. 

Ce que nous rApportons plus haut réduit à né11nt ce schémA. 

En fAit il P.pparRit que notre soleil tou.rne lui-même Autour d'un 
Astre CentrP.l èt qu'il ~éfléchit l'énergie que celui-ci lui communique. Ainsi 
tout notre syst~me tourne Autour de ~ette Unité. 
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Assure, lui que lA science des druides ne s 1 étAit pAs seulement AttAchée à 
l'observAtion du système solAire, mAis poussAnt leurs recherches jusqu'Aux 
extrêmes limites du cosmos,avaient déduit du cAlcul des orbites excentriques 
planétaires, 1 1 existRnce d'un Astre supérieur ESUS Autour duquel notre soleil 
décrit une révolution légèrement elliptique en 25~47 ans et demi. ESUS devc­
nAi t Ainsi le foyer des ellipses trAcées dA le ciel pAr les plAnètes de notre 
SJE tème". 

Bien que lA dcrnièreremarque soit d'un goût douteux, retenons tout de 
même que l'existnnce d'un nstre supérieur à notre soleil Avnit été jndis énon­
cée. 

MRis si notre système y compris notre soleil se comporte à l'égard de 
cette Unité Centrale comme une plAnète à l'égard d'un soleil, pourquoi ne pas 
imRgi~er que d 1 autres systèmes pRreilS RU nôtre tournent égRlement autour de~~ 
cette Unité CentrAle ? 

Ceci aurait le grAnd AVAntage d'expliquer pAs mal de choses. Ainsi lA 
t1ülle des étoile. CertRines, très grosses, seraient peut-être des Unités 
CentrAles. Les étoiles dites doubles, triples voire sextuples ne seraient peut 
être rien d 1 Autre que des Unités CentrAles autour desqœ lles tournent des sys­
tèmes solaires complets. Ceux qui ont l'habitude de pArcourir des ouvrages 
d'astronomie tIDouvcront ini la clé qui leur permettra de comprendre pAs mal 
de choses qui ont été observées dAns l'Univers •••. Il n'est pas exclu que ce~~ 
schéma se continue indéfiniment et que l'on trouve des Super Unités CentrAles 
et ainsi de suite. On découvrirait ainsi que les étoiles ne sont pas disper­
sées AU hRsArd, mais qu'une loi est là, sous jacente ••• 

Les Astronomes affirment péfemptoirement qu 1 étoilese t galAxies sont 
dispersées sAns ordre. Qu'en savent-ils ? 

Pour le SAVOir, il fAudrA:t Avoir observé en tout ou en pArtie la 
populAtion des gAlaxies de trois ~oints différents non situés dans un même 
plan. On pourrAit Ainsi construi~e ~n plan de l'univers entrais dimensions. 
D'Autres cmvilisAtions ont pu jad~s effectuer semblables relevés. CelA expli­
querait les schémas cosmogoniques que l'on retrouve sur notre plRnète et que 
l'on attribue à des civilisAtions Anciennes bien qu'ils témoignent d'une con­
naissance extraordinaire de l'Univers. Partout se retrouve l'idée d'une loi 
sous jAcente de dispersion dont l~ nombre clé est 12. 

L'existence d 'Unités Cent!"ales pourrait .expliquer enfin un 1rntre ph8-
nomène que notre ami Guy Tarade mentionne dAns ~eRèJ...e~ dernier ouvrAge (16) : 
11 Les précolombiens affirrmnt : :..e soleil n 1 existAi t plus depuis de nombreuses 
années ••• Les chefs commencèren~ à scruter le ciel rempli de ténèbres, en tous 
sens 0 et ils faisaient des pariË sur la région où pAraîtrRit d'abord le nouvel 
astre. MElis CjURnd il se levA) :._::_ se trouva que tous se trompaient, c ar Au,icun 
n'avait fixé son choix sur l'es~." Bien entendu, il ne peut s 1 Rgir d'une 
éclipse puisque le phénomène du~a plusieurs années. Il n~ peut s'Agir non plus, 
et pour lA même rAison, d'un CA°';aclysmo nRturel qui 11urAit boulversé lA rota­
tion dG notre planète. He s 1 ag:...réli t-il PAS a 'une occul tAtion de l 1Uni té Cen­
trAle p;:ir un élutre système solai~e situé plus près d'Elle que le nôtre. Voilà 
qui expliquerAit lR durée du ph{~omène ••• LA 3upposition est fantastique, mais 
elle l'est biun moins que celle Qui eeRe~i~~e~ consisterP.it à dire que le 
cycle énergitique solaire se serr.it arr~ié un moment, puis Aurait recommencé 
par après, car cela est IMPOSSIB:::,E. Ilsemble donc que seule notre théorie 
puisse apporter une e xplic11tion YAlAble à mA inte s énigmes Astronomiques et 
primhistoriques. Nous nous plaizons à souligner que cettê théorie fut pour 
la pr8mière fois énoncûe pAr G. ldAmski, mAis qu'à l'époque, même ses pRrti­
sans n'y Attachèrent péls grande importance, peût-etre également, parce qu'ils 
n'avaient pus aisir complètement :a pensée du grAnd philosophe... Nous espé ..... 
rons ;:ivoir contribué à rendre cette pensée plus_fjbc:r dAble à un publ:j,,9 __ n()]'.l 



.Awmt de terminer, il nous reste à définir deux nmtions 
d'Univers et de Cosmos. 

- 17 -
celle 

De tous temps, les Rstronome8 ont discouru à propos de la finRlité et 
de 1 1 infini té de l'Univers. Il nous semble étonwmt que deux notions distinc­
tes n'aient point vu le jour à ce propos. N'est-il apparu à aucun astronome 
que les cor:ps célestes, les planètes, les ét i les, lesg alaxies étaient une 
Unité se mouvant au sein d'une autre Unité et que l'ensemble était Un? 
Expliquons nous. Il nous semble important de différencier la notion <l'Univers 
de celle de Cosmos. L'filnivers est l'ensemble des corps célestes et autres 
particul ent qu~ baignent et se meuvent dans une mer énergétique que nous de­
vons Appeler Cosmos. Si l'Univers est limité, le Cosmos ne l'est point. 
Cependant, ces deux font Un. 

Dans une prochaine étude, ncus aurons 1 1 occRsion de revenir sur ces 
concepts. Nous espérons avoir sensibilisé le lecteur au fait que l'astrohomie 
telle qu'elle est actuellement ne correspond pas, et loin s 1enfaut, à une réa­
lité cosmique. La véritable Astronomie,science universelle par excellence, 
reste à bRtir. Les fondations sont acquises ••• 

Marc HALLET. 
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Découverte d'une momie chinoise de 2.100 Ans - si bien conservée qu 1on lA 
croirAit vivAnte. 

Hong- Ko.r;ig - (AFP) 
Les Archéologues chinois ont découvert lA momie d 1 une femme morte il y 
a 2;10:·) Ans, mP.is si bien r;onse:L'vée qu'elle p,qr;:iit vivAnte, 11nnonce 
l'Agence Chine Nouvelle. Ses tissus, précise l'Agence, sont encore 
él11stiques et ses Artères ont g;:irdé une teinte nAturelle. 

ContrRirement AUX momies égyptiennes~ sèches et rétrécies, le corps de 
cette femmej qui AppP.rtenAit à lA dyn11stie orientAle des HAn, bAignAit 

d11ns un liquide rouge. Trois ~ercueils, puis trois coffres extérieurs de 
dimensions croiss;:intes, s~pArés pAr du chArbon de bois et de lA chnux, 
AbritAient lA momie à plus de vingt mètres sous terre, près de lA ville 
de ChAngsh;:i, c;:ipi t1üe d0 lA province du Hun;:in. 

A l'intérieur des cercueirs et des coffres, les Archéologues ont découvert 
plus de mille objets funérAires, poupées, tissus brochés d'or, soies, 
VAisselle l;:iqu0e, broderies, sRchets d'épices, réserves de nourriture, 
Ainsi qu'une cith11re à 25 cordes et d 1 Rutres instruments de musique. 

Meuse - Ier Août 1972 
Ifarc HALLET o 

Le dépl11cement,i de lA "Fierre des F."lrfAdets" VA-t-il remuer le monde des 
Archéologues et les pArtisRns des civilisAtions oxtrRterrestres ? 

Sur SA pArtie supérieure - l;:i plus vieille cArte du ciel (8770 Ans). 

LA ROCHE SUR YON - A lA Merlière, villAg~ situé près du Foiré-su-Vie, en 
Vendée, un bull-dozer pAssAnt dAns un chemin A fsit malen­
contreusement pivoter sur son Axe une pierre d'environ 
dix tonnes que l 1 on AppelAit jAdis lR pierre des fArfAdets. 

Cet incident a çuelque peu ému les ~mAteurs de découvertes archéologiques. 
En effet en 1926. Tulr. G;:iudin, mAire de lA 0:1."ipelle-Prùlmm, AVAi t décou­
vert sur lA pArtie supérieure de lA pierre d 1 étrAnges dessins grAvés dAns 
le schiste. Le Dr. DAudouin de Croix-de-Vie, dont les trAVAUX sur lA 
préhistoire ont à l'époque, connu une certAine notoriété, RVAit conclu qu'il 
s'AgissAit d'une véritAble cnrte du ciel trAcée psr des hommes,~l y AUrRit 
8.800 Ans environ. 

En effet dP.ns lR configurRtion présentée pRr les lignes trAcées dans lR 
pierre et les cupules (sortes de trous ici très Arrondis qui représente­
rAient les étoiles, il A vu là une véritAble représentAtion imAgée des 
constellAtions : un Axe suit effectivement lA méridienne nord-sud et un 
Autre lA ligne de l'un des solstices. Pour le Dr. BAudouin: ils 1 Agit fi­
nAlêment d'un zodiAque simplicité à huit sign0s et grÂce Auquel on pou­
VAit déterminer lA position du lion; du cApricorne, e te •.• 

De pAr le d éc1:üage qui se fAi t de siède en siècle entre les noms des 
signes et les noms des constellAtions Auxquelles ils correspondent 
( déclAge de 30 degrés tous les deux mille ans), le Dr. BAudouin en étAit 

... / ... 
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Arrivé à définir lA dAte à lAquelle AUrAit été trAcé ce zodiAque ( 6.800 Ans 
AVAnt no}te ère ). 

Il n'existerAit p As dAns ce CAS ~ 'Autres zodiAques Aussi Ancien~ on 
11 retrouvé deux pierres semblAbles en Suisse, m1üs beAucoup moins dét11ill0es 
et une Autre en Chine. Elle serAit reproduite sur le vieil étendArd dit des 
huit hrmées de 1 1 1=mtique Chine. Elle remonter1üt à J.000 Ans AVAnt J.C. 
Le s figurines qui y sont représentées offrirAient une 11n11logie cert11ine 11vec 
les dessins de lA Llerli~re. 

Il est possible aussi que les FHD.Ateurs d 'hypothèst-s qui tendent à f;:iire 
intervenir des visiteurs venus d' outre espnc i.è , pour expliquer ccrtrüns ve:stiges 
très Anciens (stAtue s de l'Ile de pgque~, t e mple de BAlbek e tc.) voient dAns 
lA pierre de lP. Merlière un ncuveAu sujet propic e à leurs méditAtions. En 
poucs11nt les choses un peu plus loin ne pourrAit-on pAs dire que certAines 
cupules AUX formes impeceAblement Arrondies ne s ont pAs sAns rAppeler des 
silhouettes de 11 soucoupes vol;:inte s" ? 

Communiqué pAr C.C.L. PP.ris 

Ouest-Fr;:ince du jeudi 28 déc. 1972. 
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Bruce CAthie, CA pi tAine ci vil en ~Touvelle ZélAnde et Auteur de deux li vrcs 
UFO, croit que les scientifiques de lr. terre sont en contRct Rvec les UFO. 
Peut-être A-t-il même rencontré lui-même des hommes d'Rutres plAnètes. 

Cinq Avions torpilleurs quitt8rent lR bAse du Fort LAuderdAle on Floride. 
Les deux heures d'exercice routinier .o:iv1ücnt été prévues, m;:iis elles devinrent 
un c;:iuchemAr- les Avions et leur équipAge n'ont DAmAis été revus. 

90 minutes Après le décollRge, le chef de vol, soucieux et étonné, envoya 
un rRpport peu h11bituel à 111 tour de contrôle : "Nous semblons Rvoir dévié de 
notre cours, je ne suis pFls sûr de notre position 11

• 

Un Rvion de rescRpRge fut prépAré rApidement contenAnt des moyens de sAu­
vetAge ,c:et fut envoyé dRns lR direction dRns lAquelle ils espérAient trouver 
les 5 Avions pour les rAmener à lA b;:ise. Entretemps, les hommes de lAtour de 
contrôle essAyèrent de se mettre en contAct Avec le chef, mAis env Ain. 

En P.ttendAnt de nouvelles informAtions, ils tcntàr8nt de contActer 1 1 Avion 
de secours, mAis ils n'obtirent ~As de réponse - celui-ci RVAit dispAru é gAle­
ment. Une recherche de 1 1 11vion m11nquAnt fut mise en brAnle tout de suite. 
Vingt bAteAux et 24~ Avions cherchèrent systém11tiquement une énorme surfAce 
entre lA Floride et lès BAhAmAs. LA recherche fut étendue et couvrit 1/4 de 
million de miles cArré, mAis le résultAt fut négAtif. Les six Avions AVAient 
dispArus comme s'ils AVAient quitté lA terre, ou AVAient pAssé dflns une Autre 
dimension. Ceci fut le plus grAnd mystère de l'Air de notre temps. 

Récemment, un sous-mArin ch11sseur de lA force A5rienne Nouvelle ZélAn­
dAise fAisAit un vol routinier le long de lA côte nord d0 1 1 Île. L'équipAge 
AVAit été mis AU courAnt d'un vol UFO AllAnt du nord RU sud à environ JO mi­
les de lA côte. L 1 Avion RVAit comme mission de surveiller l'intrus et se 
dirigeA donc vers 111 mer pour couper lA route de 1 1 UFO. A 1 1 Approche de 
l'objet, le rAdAr frontAl entrA en contAct, mAis 1 1 équipAge ne vit pRs l'objet. 
L'objet perdit rApidement de l 1 Altitude et fut suivi sur le rAdAr de l'Avion. 
L'équipAge rApportR 11voir vu un remous à lA surfRce de lR mer. Quoique l'objet 
Rit été, il semblAit Avoir plongé et dispAru comme un sous mArin. 

Ces deux fAits 6trAnges ne sont que deux exemples pArmi des milliers de 
mystères "extrA-terrestrcs" qui -s'étonnent les scientifiques du monde entier. 

Le cApitAine Bruce CFlthie, pilote des lignes 11ériennes nAtionAles inter­
nes en Nouvelle ZélAnde, ost un des nombreux investigRteurs très intéress{s 
dAns ce genre de phénomène étrAnge. Il est peut-être le meilleur expert d'UFO 
de lR région du PAcifique Sud et pend11nt plusieurs Années il observA ce phéno­
mène et l'étudiA. Il mit AU point une th8orie où le monde est entouré d'un 
système électrique secret qui dirige l'ensemble de ces évenements extrF1ordi­
nAires et irurnbi tuels. CAthie est conv1:iincu que les UF\ suivent ces lignes de 
force qui leurs donnent leur puissAnce motrice. Il croit égAlement que lA 
terre se trouve dFlns une position fAvorAble pour s'Rpproprier de ces sources 
de force. DAns son li vrp, "HArmonic 69 5- UFO At AntigrRvi té" écrit Avec lA 
collAborAtion de Feter Temm, un reporter, CAthie présente certRines th~ories 
extrA~rdinAires concernAnt les UFr. 

• • • / 0 •• 
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Il dit que certAins scientifiques semblent déjà posséder une explicAtion co~plète 
des UFO, mAis ne di"':'l.l.lgiœnt leurs découvertes que p;:irmi L~urs propres r11ngs com­
me secrets confidentiels. 

CAthiP. 11 rAssemblé une évidence consid8rAble qui prouver;:iit que les 
scientifiques ne s;:ivent pAs seulement be11ucoup de choses crncernAnt les UFOS 
mAis ils SAvent Aussi comment les ccntActer. LA d6couverte de grAndes inst11l­
lAtions d 1 Antennes mystérieuses dl'ms lt::s jAfdins de simples mAisons d'i.Auckl;:md 
donnA au CApi tAine CAthie lA sens A tinn d 1 Avoir rencontrér des 11 étrAngers" dit-il. 
Cert Aines tentA ti ve s ont été fA:te s, prétend le CA pi t11ine CAthie, pour le divertir 
de ses investigAtinns. 

En février 1968~ un Autre pilote rAcontA à CAthie Avoir vu sur son 
chemin vers 1 r Aéroport une Antenne qui semblAi t b:.z;:irre. Une x;:imen prouv11 que 
cet objet couteux et .e:rAnd ne r ArAissAi t être qu 1 une Antenne d 1 RmAteur. CAthie 
pensA que cette Antenne n 7 étAit pourtAnt pAs tout à fAit ordinAire net n'AppAr­
tenAit pAs exActement à une stAtion d 1 AmAteur • .Après un exAmen plus Approfon­
di, il découvrit que l 1 Antenne étAit reliée à son système électrique de 1 1 .Auck­
lAnd. Une ligne tirée à trAvers 1 1 enft~oit ou un grAnd UFO, ressemblAnt à une 
soucrupe AVBi t été observée Aude ssus d'un fAubourg d 1Ep som, et à trAvers 1 1 em­
plRcement ou une explosion inexplic;:ible ;:iv3j_t eu lieu dP.ns lA RuthlAndstreet, 
pRssRit directe~ent à tr;:ivers lîendroit où 1 1 Antenne se trouvaitc 

PendAnt ilies mois qui suivirent les recherches pour de nouvelles Anten­
nes inhAbituellP.s, conclurent en un nombre étonn;:int de points de ressemblAnce. 
Les Antennes étAient même plAcées en lignes droites qui s 1 emboitgient dAns le 
système électrique UFO. "Je penséüs pouvoir on conclure qu'un groupe d'experts 
électroniques connRissAient bien mieux le système électrique que moi-même et 
même qu'ils le co nnRissRient déjà depuis plusieurs rmnées 11 dit CAthie. 

"Il me semblAit que certAins RppAreils électroniques dev1üent être cons­
truits dAns ce système électrique, et "ils semblAient mener des expériences sur 
une grAnde échelle ou AU moins de les contrôler. MAis quelle étAit l'intention? 
et qui étRient 11 ils". 

Les Antennes p0urr11ient-elles fAire pArtie d'un gr8nd système de signAux 
géométriques pou"' UFO ? - Toutes consic fr:::itions fAites, r:eci semblAit être lA 
conclusion logique que CAthie r2nsP:~t ~0vvnir tirer. 

Bien que cette découverte d 1 Antennes fAites pAr des êtrŒs hum8ins et cons­
truites dAns le système électrique UFO soit 8trAnge, les fAits suivAnts sont 
encore bien plus étrAnges. 

C11thie continue : ",Je rüalis:üs que ~ 1 AVFJis mis le doigt sur une d'3cou­
verte RppArtenAnt jusqu'à ce jour seulement à quelques scientifiques inconnus 
et Autres groupes) et que ces inconnus étAient liés de fAçon scientifique ou 
pnlitique AU système électrique UFG. Ce ne serAit qu'une question de temps pour 
que cette découverte compromette ses propriétAires. 

Comme c 1 est le CAS Avec toutes les sociétés secrètes bien orgAnisées, 
ce groupe n' A jAIDAis d1~nn6 Aucun signe de vie. En photogrAphi•mt lA première 
Antenne que j 1 AVAis trouvée être reliée AU systèrne électrique UFO, nous Avnns 
certAinement dû inquiéter nntro oppositi~n. 

C11thie AVAit fAit dix copies de lA photo et comme il n'AimAit pAs les 
111isser chez lui, il les prit lr.rsqu 1 il fit un vol à InvefcArgill, lA ville lA 
plus au sud de Nouvelle Zél;:inde. 

oo•/•a• 
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1/Le s cver;.emeni:;s uG ce soi.c 1:d. m 1 r).at dr•n.nê 1-A convictil"n que d 1 nutres 

personnes que moi en Nouvelle Zél.<=mde s 1 intéressRient à notre trnvail de photo­
grAphie. J'Rimerl'ÜS en 3FlV<·ir d 1 P.VF:!lltFJge sur ces personnes, dit-il. 

Il p11rlAit à son c~-pilote dAns le h;:ill d'un hô+,el lorsqu 1un étranger 
qui AVAi t été accomp;:igné de deux 11utres homrœ s ~ s ';:ipprnchA. AvAnt que 1 1 étrr=inger 
ne s'Rrrête devnnt sa tr.ble, Cnthie avAit mis les phrtos d;:ins une enveloppe. 

"L' étrRni;er nous demr: :~.dri s~ ::-.o t:_s pr-:r~_i()ns de chFJsse 11u cRn11rd et si ce 
sport nous intéress;:iit" se rP.ppelle Cathie, Il disait qu'il posséd11it une 
ferme à quelques kilomètres d 7lnverc;:irgi11 et qu'il étRit en Ville AVeC SFl 

femme (que nous n 1 Avons j FJIBRis vue ) p<'Ur célébrer leur i=mniversFiire de mariFige". 

D1 Après lR description de Cathie: l'homme d0v;:iit Rvoir environ 40 à 50 
Rns, mesurer lm 80 Pt être bien biti • Ses yeux étRient de couleur cl11ire et 
plutôt intelligents. Il pnrt<-Jit un c0stume soobre et des souliers noirs., La 
Cl"Upe du costume étAit conservAtrice, et bien que benne? il étnit d'un tissu 
quo je décrirAis de grossier, très simple, dit CAthieo Ceci ffiP. drnna le sen­
timent que cet homme étnit étrAngero Apr~s Agoir rRrlé de CAnArds perrlnnt 
quelques minutes 1 il chAngeR le sujet soudninement. Il nous demnnd11 si nous 
nous intéressi~ns AUX rP.dios RmP.teurs ou à des stntions rndio. J 1 essAyRis de 
ne PAS montrer mon étonnement en disAnt que celA ne nous intéressAit pAs beAu­
coup. Il insistF1 pourtAnt que L:i rFidio devAi t nous intéresser. 

Après quelques temrs ·' je me lev;:ii brusquement et m 1 e.:iwusAi. Il étni t 
ennuyé, et essAJP. de ccntinuer nrtre conversAtion, mAis je le quittl'ü: et ses 
amis firent de m&me, ils nous Aviient observés tout le temps. 

Je suis 
Nouvelle Zélnnde. 
CRthie. 

sûr d'une chose: c'est que les trois hcmmes n 1 étAient pas de 
D 1 r~ ils 6tAient 1 est cependnnt encore leur secret~ conclut 

Une ;:iutre fois, Cnthie étr:iit Rssis ElU c Afé de 1 1 r:iérop0rt de Tu1Anger8./ 
AucklAnd, lorsqu 1il fut l'objet d 1 une FlUtre étrAnge rencontre. ?rès de lui, à 
une Autre tr:ible, étnit Assis un couple d 1 P.pp11rence plutôt extrncrdinAire qui 
exAminAit Rttentivement un P.ppAreil de photos. Lorsqu'à un certAin moment 
C11thie reg11rdA 1 1 homme, celui-ci lev;:i 1 1 ;::ipp;:ireil et le photogrAphiA. CAthie 
ét;::ii t surpris pn1· ce comportement et ne sut que fnire. Rien de pnrticulièrement 
méch;::int d11ns cette Aff1üre ~ Après tout. 17 Le couple AVAi t certAinement un Air 
étr;:inge, dit Cnthie. L'homme {t:üt grAnd et AVPit de longs œ mbres fins. SA 
t~te ~tRit vr;::iiment remPrquable. Blle étAit toute rorde et il {tRit ch;::iuve co~­
me un oeuf. 

Elle étnit tout le contrAire ùe son Ami, Son visnge étAit oblng AUX 
formes plus élAncées. Ses chegeux étAient noir chArbonj et coiffés de fnçon 
étrAnge. Ses yeux étnient très noirs et gr11nds et SA peAu 6tAit de couleur très 
pFlle. 

Plus tArd, Cnthie et le grAnd jeune homme citrAnge se sont presque 
cognés lorsqu 1 ils p;:i ssAient pAr les bure;:iux de 1 1 Aéroport. 11PendAnt un moment 
nous nous somrres r8gP.rd~s Avec su~prise. Puis il s:est retourné et P. dispRru 
comme un 111pin ch;:issé:r. 

"Je n'P.i encore trouvé Aucune piste qui me menerAit à ln certitude 
de ln supposition popu1Air9 : des gens d!Autres plRn8tes sont pP.rmi nous. LA 
logique nous dit qu.e tous ces évènements inèiquent que les cientifiques de notre 
plAnète sont en relAtion Avec des êtres des UFO quinppArAissent dAns notre ciel. 
Une compréhension directe entre pefsonnes de lA terre et étrAngers doit exis­
ter à un cortAin nive;:iu, 
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" Si les étrAngers sont déjà ici, je pense qu' ilest presque certAin 
que le couple que j'P.i recontré à 1 1 Réroport de M1=mgere en sont deux". 

CAthie expcse d 1 Autres théories longuement étudiées sur le phénomène 
UFO. 

Son livre reproduit sobrement lR réAlité sur les hommes extrA-terres­
tres, réAlité qui étRit il n'y A pAs tellement longtemps le sujet de livres 
de science-fiction • LA profonde conviction que lui donnent ses investigA­
tions, rendent ses théories très probRbles. CAthie dit : 11Je suis convRincu 
que toute lA vérité concernAnt les UFO serA dévoilée. Je suis certAin que 
toute lR v~rit~ serR bient8t révél6e." 

LA confirmBtion des théories ne viendrA que des UFO eux-mêmes, dit-il. 

A mon Avis, le point le plus positif du CApitAine CAthie (qui à pro­
pos est un lecteur de UFO ContRct, version AnglAise) est sa façon de pArler 
tellement frAnchement des extrA-terrestres. Seulement quelques chercheurs ont 
investigué de cette mRnière en dehors de George AdAmski. 

VisionnAires et "techniciens" semblent dispArAÎtre peu à peu - les 
premiers ont leur cercle régulier de fAnA~tiques qui croyent en tout et personne 
ne prend le temps de les écouter- les dexièmes ne croyent en rien, même pAs en 
eux. 

Nous Apprendrons plus sur le CapitRine CRthie dAns prochAins numéros. 
J 1Ai mRintenAnt lu ses deux livres qui sont certAinement les ouvrnges les plus 
importRnts à ce sujet depuis les trois livres de George AdAmski. 

Je ferAi lA critique donnRnt mR propre impression des deux livres, 
filAis j'AimQrRis deIDAnder à tous d 1 Rcquérir ces livres le plus tôt possible 
CAr ils sont "des pierres précieuses" Ils élArgissent notre horizono 

Les livres peuvent être obtenus de : 

I.G.A.P. 

A.H. et A. ·J. REED 
Box 6002 
~:ellington 

Nouvelle-ZélAnde. 

Les titres en sont 

UFC - Contn.ct n° 6 
DANEMARK. 

füifmonic 33 

HArmonic 695 
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U F 0 F L A S H. 

"NostrAdl'lmus" n° 39 du 4.1.1973 - P;:ige 4- 11 L';:ictunlité Mystérieuse prir 
Jrrcques =~ERGIER. 

L'nstrommte Eègnr MITCIŒLL , dévoile lGs secrets de ln =:,A.S.A •• Il vn créer 

un l:=iborAtoire de recherches télép nthiques. HO; S'.I'01'T - "On se souvient qu' AU 

cours de l'expédition APOLLO ~IV, l'nstronnute LlITCHELL, s'étAit livré A des 

expériences de télépAthie, entre ln LUNE et ln TERRE. LA N.A.S.A. AVAit à 

l'époque, formellement interdit lFJ divulg.<ition des résul tnts de ces expériences. 

Or, il est fort probAble que nous serons enfin renseignés à ce sujet, dnns un 

Avenir proche. Il vn rester à HOUSTOn, à deux pns de lA bnse spAtinle; mAis 

ce serA pour y créer et diriger un lnborntoire d'études des phénom0nes de 

télépP.thie. 

-Au cours d'une premi~re conférence de presse, il n déclAré son intention d'étA­

blir des rApports nouve;:iux entre les êtres hur,F1ins et ln nnture. Il :=1 égnle­

ment pArlé de déterminer le potentiel psychique de l'homme et d'rrutres formes 

de vie. 

-Que fAut-il entendre pAr cette dernière expression? On A déjà émis une hypo­

thèse extrêment hArdie: Reut-être A-t-il cApté AU cours de son voyAge, des 

messAges gui n'étAient pF1s d'origine terrestre. A noter que les Soviétiques 

étudient eux Aussi les communicAtions télépnthiques dAns l'espAce. Ils 

pensent mêmequ'elles seront seules à mnintenir le contAct Avec lA TERRE lors 

des expéditions du := Ie siècle" •.. 

(Communiqué_pAr c.c.1. P;:iris - JAnvier 1973.) 

"Nostrnd;:imusH 

i'iloscou,: DAns le lnborntoire du biologiste soviétique ~J .;VI. Fetisov, le 

chercheur bulgnre Georgi Angouchev vient de fPire une série d 1 expérineces 

surpr]nnntes: ;:iynnt ndApté des détecteurs électroniques à des pl;:intes grAsses, 

il s'est livré sur elles à des sénnces répétées d'hypnotisme, durnnt lesquelles 

il leur suggérnit comme à des êtres humAins de lA joie ou de lA suffrAnce, 

tour à tour. A SA grnnde stupéf;:iction, les signnux trAnsmis pnr les npp;:ireils 
trnduisAient un chnngement de rénction dAns les plAntes! Si bien que les SAV­
Ants soviétiques ont été contrnints de reconnnitre que, mAlgré leur Absence de 
système nerveux différencié, les végé:biux ont un "coeux11 puisqu'ils sont 
cnpAbles d'enregistrer des émotions . , . 
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DRns le "Teknikkens Verden " du 25 juin 1972, un petit Article pRrut à ce suje-i; 
sous le titre "Détecteur de Mensonges ; Les plRntes ont des sentiments" 
C'étRit un bon Rrti0le: et il encourAgeRit fortement les aéclArAtions de nom-· 
breux scie.e.tifiques sur ce sujet, 

Il y A benucoup d 1 Arillées~ les üiborRtoires de lA -.. 'Arr à Oxford en .Ang~LetEl:i~re 
découvrirent qu 1 il y A moyen de :ipArler" AUX plnntes, Il est eneffet même 
possible" Jfie les tuer en leu_-r disAn-Ci des pRroles rudes. D:=ms ln vie jourxrnl-tère 
nous voyons comment d11ns certRins ménnges les plAntes poussent bien et dAns 
d 1 Autres pAs du tout~ 

Il n'y A donc pAs de doute que les plAntes sentênt intuitivement, mAis il est 
difficile de décider si les réActions des pl1mtes sont de nAture intui t5.ve 
(télépnthie) ou physiçue" Mon opinion est que lA réAction doit être in·~uitive 
puisque les plr=mtes et .Les AnimAux dom-Lnent l:=i télépRthie-- le médium cosmique 
de communicAtion envers et entre tout ce qui est créé-· et il me semble que 
nous nous éloignerions si nous pensions à une réRction physique ou émotionelle. 

Il Teknikkens Verden" dit : "Les plr=mtes ont des sentiments. 
mémoire". 

MOYEN s DE GUERI snN ~ 

Elle ont de ln 

LA médecine fAit de nos jours des progrès constAntso DAns le numéro U.K. 
1/1970 (ou "Rnppor~ d'Europe") nous lisions qu'une cure de fr.<ictures est en voie de 
développement à 1 1 Aide de lA "Méthode Vénus" dont nous Avons déjà entendu 
pnrler il y A plusieurs Années et tous les jours nous entendons pArler d'Acu­
poncture et de nouvelles méthodes intéressAntes qui guéfissent à l'Aide de 
1 r F.1cuponcture. 
Un moyen nouveAu ·- qui A son origine dAns 1 1 Acuponcture- f.I été Adopté pRr lA 
physiothérApie et e::;t décrit dnns dew: livres 

Eunice D. InghAm P.O. Box, 948, Rochester, 3 New Yorks USA 

Les titres sont : "Stories the feet cAn tell" 
"Storie s the feet hAve told no 

I .. G.A.P. 
UFO C0ntRct n° 5. 
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UFO- M A R Q U E S D ~ A T T E R R I S S A G E. 
-- - - ------ --- -- --- -- -- - -- - -- --- -- - -
MUFON, une orgAnisAtion AméricAine UFO déclAre qu'Avec 1 1 Aide de lelll' co­
équipier Ted Phfll..ips, ils ont pu rAssembler des renseignements sur 394 CAS 
dAns lesquels les UFO ont lAissé des trnces d'ntterrissAge tel que des endroits 
brûlés, des mArques de pression sur le sol ou de végétAtion compressée. 

A T T A Q U E D' U N E U F 0 • 

D' Après le jourrnü nméricAin "SAGA" numGro de juillet 1972, deux chRsseurs à 
réaction, F 104 de lA bAse Aérienne Tinker ont AttAqué deux UFO le Ier jAnvier 
1972i au-dessus du Golfe du Mexique, à lA suite d'une AlArme donnée pAr lA 
NORAD pnr les stntions de rAdAr de Houston et DAyton. D'nprès les rApports il 
y avAit des pertes dès deux côtés. 

Le système de communicAtion étAnt défectueux, le couple Eckhardt écoutA par 
inndvertAnce ln ~igne d'nlArme NORAD lorsqu'il étnit AU téléphone avec un 
membre de ln fnmille, et c'est ainsi que le cas fut connu. 

Lorsque lA presse s'appropria du fait, et en fit une longue histGire, le 
Pentngone déclArA que tout ceci n'était qu'une invention du jeune couple. 

Croyez-vous encore que les Américains sont prêts à publier volontairement toute 
la vérité sur les visites-e-~ extra-terrestres? Il nous faut encore parcourir 
beAucoup de chemin avant que ceci ne soit possible. 

I.G.A.P. 
U.F.O. ContAct n° 5 
BANEMAR~r. 
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DIEUX DETRONES 

Depuis que, en 1947 lR question UFOs est venue devRnt le public, les 

UFOs furent observées, phot0grnphiées, et nnnlysées pnr de nombreu·ses 

personnes. En depit de cette nctivité il est rercment noté l'effet qu'elles 

eurent sur notre culture, mnlgré l!inertie mentnl de ln mnsse. Mnis, 

nous nvons 'nluni' et explorons le Systéme Solnire, exploit requiérnnt 

d'énormes sommes d'nrgent supportées pnr le gouvernement nmericnin et ce, 

souvent contre ln sympnthie du public. L'imr.ense p0uss8e donnée nux 

Terriens pnr les visiteurs interplnnètnire ne peut plus être mise en 

doute. M1üheureusement il reste encore benucoup de réticence de ln pnrt 

du public pour nccepter les lf.F'Os, en trint que réi=ilités. Ce sont les "engins" 

plutôt que les occupnnts qui sont ncceptés, ces derniers étnnt tnntôt 

des monstres tnnt8t des êtres surnnturels. Snns nucun doute ce qui cnrnc~ ~ 

térise ln nnture humnine, sur cette plnnéte est ln peur de l'inconnu, et 

son nmour du mystère. 

Ce sont ces fncteurs que des individus snns scruples ont 

employés: dnns le pRssé, de fnçon à pouvoir gouverner les mnsses, pnr 

leur ré::iction émo-tionelle et instnble. hlê111e nuj_ ou.rd' hui, benucoup de ceux 

qui pourrnient se croire rénlistes et scientifiques Ufologues sont 

influence·: pnr ces fncteurs, où les employent nux fins d'nttirer l'nttent­

ion d'un certnin public crédule. 

L'interêt du public à l'encontre des vnissenux de l 1 espnce 

vennnt d'nutres plnnètes n rnpidement grnndi ces cinq dernières nnnées 

comme ·les personnes interessées cherchent ln verité nu sujet des visiteurs 

èlusifs. Une question mornle existe pour de nombreui enquêteurs lJli10s, 
' 

soit, donner nu public quelque chose de substnntiel, où enrober les UFOs 

d;:ms le mystère? L'idée d 'Ul!'Os solides m;lis non mnt~rielles, où d 'Ufo­

nnutes nynnt un oeil nu milieu du visnge contribue n fnire grossir le 

mystère qui les entoure. Ceci n'est guère un genre de littérnture donnnnt 

le désir d'un contnct interplnn0tnire. 

On peut se demnnder ce qu'il est ndvenu de l'imnge que le public 

se fnisnit des dieux du pnssé. Ses puissnnts, de si grnnde réputntion et 

qui jouérent une prirt si importnnte et si intime dnns ln formRtion de 

notre culture plnnètnire. Aujourd'hui ils ont été troqués pour des monstres 
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inhuQnins de mnuvnise sciencefiction, où contre des personnngcs semi­

humnin où surnnturnl. Ln rénction du public à l'egnrd des visiteurs de 

l'espnce pourrnit bien ne plus être qu'une rénction de peur pour ln 

rnison que certnins groupements UFOs entourent cette question d'un nurn 

de ~ennce et d'horreur. 

Toutefois quelque chose de refrnichissnnt n été donné à ln TV 

Belge (DRT) le vendredi 9 février 1973. Un groupe d 1 8crivinns ninsi que 

des personnes nssociés à ln science fiction d0nnérent leurs opinions sur 

les chnnces de contnct nvec d'nutres civilisnticns interplnnètnires, ils 

furent benucoup plus enthusinstes que ne le sont souvent les enquetêurs 

IJFOs. Ln mnjorité du groupe semblnit conçevoir un tel contnct comme un 

évenement dnns un nvenir nssez proche, plutôt que quelque chose qui 

pourrnit nrriver dnns un futur incertnin. Ils étnicnt surtout intéréssés 

pnr ce que d'nutres civilisntions pourrnient nous Apporter et nussi quels 

chnngements nous devrions npporter à notre nttitude, comportement mentnl 

et psychologique, nfin de pouvoir espérer rencontrer et comprendre ces 

hnbitnnts des nutres mondes. 
un problème 

En d'nutres termes ils regnrdérent le problème comme étnntAde 

culture, plus qu'une question scientifique, pour résumer leur nttitude 

l'on peut dire qu'ils cherchèrent nvec sincerité~ en quoi notre culture 
, nvnnt 

plnnstn~re fnisnit défnut, ce que nous devrions ncquerrir~e contncter 

des civilisntions qui nous sont éthiquement supérieures, ces civilisntions 

qui doivent certninement exister. Ils voynient les énormes nvnntnges 

que de tels contncts pourrnient nous ~pportcr. 
nous . 

Devons Areconrn:n tre que les écrivnins de science fiction nient 

plus de mriturité que certnins Ufologuos? Qunnd il s'Rgit de contRct inter­

pl;:in8tRire il semble que ces même Ufologues soient impressionnés non 

seulement pnr l'idée de monstres, onis nussi qu'ils voient les extrA 

terrestres comme des êtres nous influençnnt pour des buts douteuxo 

Une telle nttitude ne devrnit pns exister de nos jours, quAnd 

des snvnnts p;:irmi les plus connus, Ainsi que les ristronr-iutes, pnrlent 

ouvertement de civilisntions extrn terrestres nous étnnt supérieures 

éthiquement (voir Lowell de l'observntoire de Jodrell DRnk). Aux récentes 

conférences scientifiques, l'opinion 6tnit que ln vie intelligente sur 

d'Autres plnn6tes pouvP.it être envisr-ig8e sérieursement comme étAnt 
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Possible. A lA conférence de l 1 Arizonp, (USA) 1 1 Rn pAssé Aussi bien qu'à 

celle tenue à AdelAide (AustrAlie), le point cruciAl fut que les u~,Os 

étRient pilotés pnr des êtres intelligents, ceux-ci ne posAnt Aucun dAnger 

pour nous. DAns les Années 60, RonAld DrAcewell (AustrAlie) l'un des 

meilleurs experts en r11dio telescopes décll'lrAi t que vrAj ncr:llnllo: :cnt-dcs 

civilisntiens extrA terrestres désirAnt contActer d 1 Autres mondes ~nverr­

Aient des sondes Afin de rechercher lA vie intélligente sur les Auir@s 

plAnétes. De telle sondes peuvent déj:=i Avoir été en7oyées. 

Dnns les jours qui suivirent le Projet ~lue Dnok, l'USAF pub­

liAit une déclArAtion officielle disAnt - "Les UFOs ne constituent pAs un 

dAnger pour lA terre". Qu'r-ittendent les Ufologues en regP.rd des contActs 

interplAnètAires? Attendent-ils que les gouvernements leurs dictent ce 

qu'ils doivent fAire? 

PP.rl;mt de contActs: qui intnJduisi t le terme "cul tiste" en égr-1rd 

de ceux qui croient AUX contActs Avec les interplAnètAires. Comment 

pourrions nous nvoir un contAct officiel, si chnque fois, qu'il y A une 

déclnrP.tion de contAct serieux Avec un extrA terrestre une telle Attitude 

est mAnifestée? Se pourrAit.il qu'un contnct sur une grAnd échelle Avec 

les extrA terrestres Ait fRilli jusqu'A pr8sent, justement à cAuse d'une 

telle Attitude. Pour expliquer cette derniére il nous fp,ut retourner à 

nos deux fAiblesses émotionelles, lA peur de l'inconnu, et l'Amour du 

mystère.En premier lieu, de nombreuses personnes sont :=iuthentiquement 

efrAyées à l'idée d'Avoir un contAct Avec des étres d'Autres plAnates, 

de lA même fAçon qu'elles sont 6frAyoes du noir. Deuxièment songer à une 

rencontre :=ivec un être d'un nutre monde serRit commencer à jeter le voile 

de mystére qui rend pour certnins 111 recherche UFOs si ottirnnte en 

Admitt11nt qu'il est possible de rencontrer d'Autres êtres intelligentes 

tel que nous. 

Aprés que ICenneth Arnold débutr-i en 1947; bientôt suivit p.r.ir 

Scully, AdAmski, Allinghr-im, LuciRno Gnlli, et d'r-iutres Assez courAgeux 

pour pArler ouvertement de leurs experiences, il semble étrnnge qu'un si 

grAnd nombre d 1 Ufologues ne se décident p11s à AttAcquer lA question des 

contActs? Si, nous Attendons que les gouvernements pArlent les premiers, 

nous en seront pour nos frRis, cnr les officiels Attendent eux, que lA 

mAsse du peuple montre des signes suffis:=mts de mnturi té. 
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Les rApports nombreux, soigneusement recuillis pAr les groupes privés 

ont certAinement une utilité entre Autre celui de convAincre les personnes 

à tendnnce scientifique, et promulguer une intér~t réel pArmi le public. 

CependAnt, l'USAF posséde des rApports bien plus nombreux et plus 

détAillés que nous, plus, les résultnts de leurs recherches scientifiques 

à l'égArd de lA propulsion des UFOs, et qu'ont-ils Achevés? Ils semblent 

que seul l'nttérissAge d 1 nstronnutes sur les nutres plnnàtes donnerA les 

preuves necessAires pour convnincre le public. 

Il y en n beAucoup qui nuront l'impression que les gouverne­

lents ont négligés leur devoir envers le public, et que de nombreuses 

Années ont Ainsi été perdues, mAis ceci n'est plus le principAl objectif. 

Avec les progrés rRpide de lR recherche spntiAle, les déclRrntions 

officielles seront plus fréquentes et plus ouvertes. Le moment est Arrivé 

pour les groupements privés d'eduquer le public vers un contAct inter­

plAnàtAire. Ceux qui nttenderont trop long temps pourrnient étre vite 

dépAssés pAr les événements. A ln question de snvoir ce qui fRit défAut 

à notre plnnète pour pouvoir rencontrer des civilisAtions interplAnètnires 

lA réponse est "l'Âge ndulte", et prépnrer notre culture plnnétnire pour un 

tel.Âge impliquerA benucoup plus que collntioné des observAtions. 

--· ·-----------
Keith Flitcroft. 
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